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PREMIER DIMANCHE DE L'EPIHANIE

Jésus étant ftgé de douze~ aîisson père et Siln~0 'm'b'Ol à JruS;1leni.

St. Luc, 1)n

IIl entrait dans les mystérieux dess,ýins de la Promvi-
denîce que Marie et Josoph perdissent de vue, sur la roule
de .Téru.sa]em, l'Enfanît confié à leur amnour. Mais comment
8onder la profondeur de leur affliction ? Ils le cherchent
partout avec anxiété, sans prendre (le repos ni le ]our- ni la
nuit, jusqu'à ce qu'ils l'aient retrouve au temple. Grande
leçon qui apprend aux âmes fidèles à ne p)oint se dé,ouria-
ger quand le Seigneur se déob l leurs~ N'iix et leur retire
]es consolations de sa présence sOusible. Ces sor-tes d'épreu-
ves exercent une action purifiante. L'âme qui persévère
dans ses travaux et ses fatigues, nalg2r les séolheresses et'les angoisses qui désolent sa piété, s'élève -au-dessus d'elle-
Mnême ; elle apprend à se posséder dans la palienice ; sa
volonté devient plus généreuse, ses etiýcfi ons p)lus surnîa-
turelles ; et dans son dénûmeiit extérieuri, elle s'uit plus
intimement à Dieu.

Retenons soigneusement cette leçon évang-élîque, afin
d'en retirer dut fruit quand, à notre tour, nous subirons
l'épreuve.

II. La réponse que Jésus, à l'âge de douze ans, adresse à
ses parents, doit fixer notre attention :"'Pourquoi ine oher-
chiez vous ? Ne saviezvons pas qu'il fallait que je fusse
occupé au service de mon Père ? " (lette 1parole déconcerte
les sentiments de la nature mais elle nous mnontre que, si
le précepte qui ordonne d'obéir à nos pèr'es et mères est mi
grand commandemuent, -celui qui ordonne l'obéissance à

biuest plus grand encore ; et danis le conflit de c'es deux
Qiutorités, oit doit se rappeler que, selon l'Eeriture, il vaut
'flieux obéir à J)ien qu'aux hommes. Notre divin modèle a
1Youlu, dans cette circonstance, appuyer sur so>i) prop)re



exeplŽ,iarègle (10 colnduite qu'il nous trace, danis l'Evan.
cgile cltii qui aime soli père ouI sa« Mère plus que mToi,
nous dit-il, n'est pas digne dle mnoi. Celui qui quitte pôur
Mrioi soli père, sa mère, ses frères, ses soeurs et tout Ce' qui
lui appartient, recevra le celituple eni ce monde, *ot la'-vie
éternielle. " D'où il fa-Lt conclure, avec saint Aug'u"lstïi e~t

avec toute 1i~ théologie, que, lorsque Di'el niols aippelle qà
soli ser'vice, lis nie pouvons allégie aueecnsdto

h-uràaiine pour nious dispenser de réponidre à soui appel ; en
matière de Vocation, toute résistance comproniet le sait
éternel.

LFETRE DE N.-T. S. PERE LE PAPE* LEON XlIl

A Son -Em. le Cardinal Vicaire

Monsienr le cardinal,

Parmni les sffins multiples que, par devoir de Notre muLr
apostolique, Nous a' ons toujours consacrés àla conservationi et

l'accroissement de -la religion catholique en Italie,' le printi-.
pal est celui qui concerne le clergé, duqiiel. dépendent, en trés

Ygrande partie lesintérêts de la foi et des Itmes. C'est pour»quoieti
plusieurs occas-iolls,Nous avons vivernentL inculqué que le cléé
soit forme non-seulement à la science so1ida, et vraie, niais duone
manièe spéciale aux vertus sacerdotAles et à l'esprit sin*cère-
ment ecclésiastique, q'ui est l'esprit mêlme du Pi-être suprême e t
éternel Jésus-Chr'ist.

Ma'- la nécessité d'av.oir un clerg,é ainsi forné est beaucoup
plus -grande et plus sensible .pour la ville de R orne. lei, dans.
laý qàpitale du-' mo nde catholique, au centre de noi.re -très sainte-
religion, où les catholiques'accourent de toutes les pàrties de la

ter, pour v être réconfortés dans, leur foi, il est plus qu'"aill'euris
niécessaire ju- la vie les moeurs et les oeuvres de ceux qui sont
laprielés la lurnièpe du monde -ei' le sel dte la las'> e, resplendissent
d'un phis vifet brillant éclat, arir que tous en retire-nt des mo-
tifs d'édincation et d'excitation à bie!n agir. C'est pourqnoi,-de
même que' Nous l'avons fait~ 1'écninýept ioli, tousle wqs
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d'halie, de même et plus encore Nous sentons maintenant le be.
soins de ~rappeler~ toute votre attention, Mtonsieur le Cardinal,
sur ce très important sujet.

La condition spéciale de Rome, le nombre plus grani d'ec-
clésiastiques qui accourent ici de tous les pays exigent des solli-
citudes et des soins. plus grands afin que la discipline du clergé
n'ait pas à souffrir de ces causes, ni ne perdre de son efficacité.

Il est juste de rendre ici hommage à un si grand nombre d'eýé-
clésiastiques qui, exemplafres et pleins de zèle, voués tout en-
tiers aux Senvres de leùr ministère et de la charité-6hrétienne,
sentent que, dans le dévouement et l'attachement au Saibt-Siège -

et au Vicaire de Jésus-Christ, dans l'obéissance et le respect en-
vers leurs. supérieurs et dans l'esprit d'union et de concorde, est
placée la plus sûre garantie d'une action conforme à leurs de-
voirs, la source des plus graides bénédictions du ciel, lfllcacité
de leurs efforts. Grâce à eux se perpétuent les glorieuses tradi-
tions dui clergé romain qui a laissé de si nombreux et de si lumi-
neux modèles à l'imitation de la postérité, modèles dont quel-
ques-uns ont été même jugés dignes des honneurs des saints.

Mais on sait que les ennemis, dans toutes les formes si diver-
ses de la guerre qu'ils font maintenant à 'Eglise, prennent de
plns en plus spécialinent Romi comme point de mire, et réu-
nissent contre elle toute leiirs forces. C'est ainsi que contre le
clergé inéme, on a commencé ici u.ne ouvre tinébreuse avec la
perfide intention de le discréditer, de le diviser, de le détacher
de ses superieurs légitimes et de le rendre rebelle à leur autorité
Dans ce but, tout moyen est iéputé bon; mais ce qu'il y a de
plus déplorable et de. plus pénible, c'est que, parmi les ecclési-
astiques eux-mêmes, il-puisse s'en trouver quelqu'un qui, ou-
blieux de ses devoirs et de la sainteté de son caractère, en arri-
ve au point de préter son concours à l'exécutions de desseins
aussi perveis.

Pour ces motifs, il faut aviser sans retard et avec pleine éner-
gie au péril. Il importe grandement que l'on donne à Péduca-
tion du jeune clergé les soins les.plus intelligents et les pl,us as-
sidus; que 'l'on emploie le discernement -le plus perspicace et
les plus grandes.précautidns dans l'admission de cette partie du
clergé qui vient d'autre diocèses; que les uns et les autres ne
soient pas trop laissés à leur propre arbitre; .nais que pour ce
qui regarde leur conduite ou pour ce qui concerne Pesercice dIq



leurs divers ministères et charges, ils sachent qu'ils se trq'uvent
toujours sous-l'oeil vigilant de leurs supérieurs, et sentent éons
Laminent le frein salutaire d'une ferme et sage -discipline.

'Mais ce qui i ihporie par dessus tout, c'est que tous sokeiit ani-
niés de cet esprit (le sainteté, d'abnégation, de sacrifice et de zèle
qui est le propre de leur caractûre, et qui les rend de vrais mni-
nistres du Christ. Rien ne saurait être plus -opportun à cet effet-
que de les. appeler tous de temps en temps à se réunir dans les
R1etrai tes spirituielles qui sont d'une efficacité admis-able pour la
réforme de la vie, pour ta per-isévérance dans le bieni et pour
donner uie' vigueuir nouvellé à l*esprit. au mnilieui des' périls et

Sde tant de causes de dissipation que présetite le-monde.
Nous savons qve le saisit ins'age de la retraite spirituelle pour.

les ecclésiastiques qbt dj*à en vigueur ici ; muais Nous voulons
iiiainteiiafit qualque chose de plus spécial, e,. notamment, que
tout le clergé de Rome sanis exception ait à consacrer, l'année
prochaine, quelques jours à la retraite à' à la prièrhe. C'est à
Vous, Monsieur le cardinal, que Nous commettons lé. soin ,de
Ltut disposer pour l'exécution de Notre volonté ; et Nous som-
unles certain que tous les ecclésiastiques répondront volontiers à
cette invitation et que, se pénâtrant de Nos :intentions, ils sau-
ront retirer de cette giàcce singulière que Dieui leur prépare le
plusgranid et le plus durable profit, ceqte Nous désirons si ar-
demment. Z

'A cet-efft,' Nous implorons sur eux les plus abon 'dantes fa.
veurs du Ciel, et Nous accordons de tout coeur la bénédiction
apostolique à Vous, Monsieur le Cardinal, et à tout le clergé et
-le peuple de Romie.

.Donné au «Vatican, le '18 décembre 1889.
LEON XIII 'PAPE.

L~E FROMENT DE BET.ULE'e -

LgGENDE.

ABet.hléemi, Maison du Pini dails la crèche où- reposait
l'E falit ixou'veau-ié ;

L'einfzant aiiiioinoé pr'''tiel lauté' par les ags o~



templé par les pasteurs, adoré par les rois, réchaufifé pa'r les
animaux, gardé par. la Mère et l'Epoux vierges

Un épi de froment, oublié de la moisson, se mêlait à la
paille servant de couche aux membres de Dieu ;

Et avec moult joyeuseté et allégresse portait le très doux
fardeau, disant: Gentil Seigneur Dieù, ce m'est grand Lon-
neur d'être choisi pour le lit de votre saint Corps

Tout mon désir serait encore de vous nourrir pou: être
adjoint à vous, et transformé-en vous.

Et l'Enfant, qui entend les voix de toutes créatures, écou-
tait la prière de lépi de blé.

Or, lorsque Joseph et Marie prirent leur Fils pour le con--
duire dans la terre d'Egypte (car Hérode, ô le plus félon
des hommes ! voulait faire mourir la vie du monde)

L'épi s'attacha aux langes de l'Enfant par ses mille poin--
tes recourbées. et fortement il s'y tenait pour accompagner
son doux Créateur.

Et, nori loin de Bethléera, ils traversèrent le champ -d'A-.
maléel, Israélite au cœur sans dol, homme juste et crai-
guant Dieu ;

Lequel, passer qu'il vit-les voyageurs, fort civilement et
honnêtement les salua, disant : Le Seigneur soit avec vous.
et vous o&rie longue santé et vie.

. Et à ce bel enfantelet que vous portez. plus beau qu'one-
ques ne. s'est vu. dans la terre d'Israël ; ains que le Messie
mene, à ce que je crois, n'aura plus agréable figure.
la - Grand merci à -vous; homme charitable - ainsi par-
la la Mère de Dieu le Seigneur vous fasse voir le jour
de son Chvist.

Lors aperçut sur la ro>e l'épi doré ; et le prenant, elle le
jeta dans le sillon ouvert, et dit : Vous plaise, ô mon cher
Fils, multiplier les grains de ce froment. et vos bén6dic-
tions à la maison d'Amaléel.

Et l'épi tombant, disait : Vous plaise, ô mon Seigieur,
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faire de moi le pain qui nourrira votre saint Coprs, et qt
je ne sois pas séparé de vous.

* *

Or, l'épi de froment germa dans le sillon; chaque grain
germa et fleurit, et porta cent pour un.

Et l'an qui suivit, chaque grain fut semé encore, germa
et fleurit, et porta cent pour un.

Et ainsi fut fait à toutes moissons dans le champ d'Ama-
léel ; et la bénédictio'n du Seigneur se multiplia sur ïa mai-
son, parce qu'il avait salué l'enfant du salut.

Et il d'evient grandement riche et puissant dans la terre
de Juda.

Or, chaque année, au mois de Nisam, il faisait de son fro.
ment un pain très pur, et le portait à Jérusalem pour la
fête des Azymes.

. En ce temps-là, Jésus appela Pierre et Jean, les disciples
que son Cour aimait, et leur dit : Voici que je fais la -Pa-
que avec mes disciples. •

Allez donc et me trouvez un Cénacle grand et orné ; et
tôut ce qui est prescrit dans la-loi du Prophète,itréparez-le:
lIgneau, le pain sans levain et les herbes amères. -

Ainsi ffrent-ils en toute diligence ; et, sur la route,.ren-
contrèrent un homme portant pains fort blancs et fort
beaux, et lui dirent : Nous vous prions sil vous plaîtnous
bailler de ces pains, car le Maître doit faire la Pâque, seloii
qu'il est écrit.

Lors leur fat répondu-: Prenez, prenez, gentils seigneurs,
car. je le sais, vous êtes apôtres de Jésus de Nazareth ;

Et moi aussi, Améléel, j'ai cru qu'il est le Messie, vrai
Fils de Dieu, qui est venu en ce monde,

Et après la Cène, Jésus prit le pain sans levain et rendit
grâces à son Père, car l'heure de son amour était venue.

Or, à ce momen+-là, en son cœur chantait le froment de-
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'~iUpain, Gràdcs à vous, ô Seigneur de bouté grand(,
qui (IvcO exaucé ma prière et daig-né m'élire en nourriture
dIO votre Saint Corps.

Benli soyezvous, vous étant souvenu de l'épi de Beth-léem, qui vous porta danîs la crèche do votre enfance.
.E t mlaiitoenant, tout mon désir est d'être broyé pour vous

et uni à vous.
Ains je souh11aito être anéanti enir ia stibstance et tranls-

formé cii votre substance glorieuse, et vous être un ag-réable
sacrifice ainsi soit-il.

Lors, le maître leva les yeux ver^, sol) Père céleste, roui-
pIt lai blumîcheur~ du pur azyme et dlit :Ceci est mon Corps.

Or, n'en doutez pas, ainsi fut fait -à l'instant même ; car
ceux qlui dlisent le contraire font menteuse la boiche de la
'Vérité.

Et le fromont Plus ne parla ; car jà était tout tranissubs-talcé au Corps, Sang, Aine et Divinité du Verbe fait Chair.

Dévots chrélieîs, quand, au minuit de Noël, vous voyezsur l'autel descendre le Fils de Marie, ayez souvenance dufroment de B2thléema devenu le pain du. Cénacle.

E. S.

LES CRlOIX MIRACULEUSES D'ASSCHE

(Suite et /lit).

Le eiîcniiuîéit. uni dlilnae le heau dirnanch- de Pit-(lues. Les cloches de l'église dI'Assclle carillonnaient gaîment pour
la fête, et, répondint au' Pieux appel, on voyait, malgré leurematinale, Une fouleo VempI-ess d'hîommes, de femmes, de jeunes

gens dcjeues flleden rail ts même, sortir à. l'envi de leurs de,



ilrwures c~se diriger d'uni air joyeux vers l'église dont la flèche.
:Se çlrcessain d'uni air, de t."iomplie commie pouir annoncer la borne
Ilnouvellei, n1otruil ait Ciel sa croix illuminée des premiers, 'ray-
-otis du soleil le%,a ut.,

Moins emnpressée et moinis joyeuse était une femme qui., par
uit sentier écar-té, choisi tout exprès, semblait-il, pour être seule,

-car ce Sentier faisait titi dé'tourt, se dirigeait du môme côté. Pâle,
les selCilouti'aclêsi les yitîx flxés vers l;î teti-e, elle avanç'Ait

ahobedans 'ici sombre préoccuipatiou. C'était la veuve. Elle
atrriva aiiPr'esqune sanîs le s-avoir, a la porte dle l'église. Mia,

omefra ppée d'iii cointmotion soudai;ie, elle s'arrôîéa brus-
tîiuen t. fi t un 'ai uii t' r et I partit voulloir S'en retourner,
Mais t'a ppelanl loti es ses forees, elle frauchit rapidemetit le seuilt
Mi, -e fravait tliti passage- ï travers l!a foule des fidèles qui déjà
euclombrai.-ut la niefsille2 se dirigea v-t-re le choeur et alla se placer
contre un pilier, tout près, le plus prê.tt possible de la tabl.e de
commnunion.

Priait-elle piendant qu'elle était là, en quelque sor-te affaissée
su'les d-alles, la tète cou îihée stir la poitrine et le visuige caché

entre ses mains ? Les hommes devaient le croire, mais que pen-
saient les anges de Dieu ?

t'lte se r'eleva, commne mnue pai'tiui ressort, quand le son de la
clochette annioniçaý le nioient, redouitable, et, se mêlant uxpieux
,onivives (le la table saitie. à- son 1tur elle remut sur ses lèvr'es,
mais pour' laisser' aussitôt i'etomiber dans uin mouchoir qu'elle
glissa dan's soni coî'sagle l'hostie sainte, le Cor'ps dtî Dieu vivant.

Oui,1 le Dieu vivant, en effet. ; car que sent-elle tout-à-coup,
quti semble vivre f-t qui palpite sur son sein ? On dirait les bat-
tements d'uni auti'e eceur, d'unt cenî' d& feu. A ce contact, elle
se sent br'ller. Teî't'ifiée,, éper'due, sans songer à-cacher son trou--
bic, elle se précipite hois de l'église, elle court sans savoir où
elle va, sentant touijours sur' sa poitrine ce coeur qîti bat et dévo-
re le sien.

Mais 'sans doute, au moment fatall elle a eu horreur de son
crime ,car à 'ai'deut' des flam ffes qui la brfflent se mêle je iie
sais qlioi d'étrangenient dotux, qtîi tempère la rigueur du cbàti-
ment et semble vou loir)' à for'ce de tendresse, changer' le remor'ds
eIn îepentir. G'est-l'amour, unt atnoiîr1 immense, qui embrase ce
coeur, elle le sent. Le sien, dans sa suuffir,;i(ei eti ai reçu l'attein-
te. Non,'pliitôtsoutîrir mille morts que de livrer- ce coeur aimat

- '27 ,
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'encore une fois à la haine des juifs. Mais que faire de la chair
divine ? La reporter entre les mais du prêtre ? Elle ne s'en sent
pas le courage. La manger ? Ce serait manger sa propre con-
damnation. La garder plus longtemps sur elle ? Elle ne le pour-
rait sans mourir. Un arbre est là, un arbre mort, le tronc dessé.
ché d'un vieil aune, rongé à l'intérieur par le temps. Obéissant

une inspiration subite, elle dépose dans le creux de l'arbie le
fardeau divin. Soulagé alors, mais le cour brisé de contrition,
elle s'enfuit, pleurant son crime.

Mais, ô prodige ! à peine le Corps du Dieu vivant a-t il touché
ce.t arbre mort, que l'arbre soudain à repris vie ! Une sève d'une
Merveilleusa vertu, circulant avec la rapidité de l'éclair dans les
veines desséchées de l'aune, a instantanément ranimé ce qui
'était plus que poussière. La vieille écorce, rafraîchie, se gonfle
et se fend en mille endroits ; mille bourgeons en sortent et écla-
tent ; mille jets s'élancent en tous sens ; mille rameaux, sem-
blables à mille bras, élèvent une couronne de fraîche verdure
au-dessus de l'arbre ressuscité, tandis qu'attirés par le prodige,
les Petits oiseaux du ciel, sautillant de branche en branche, sent-
blent gazouiller l'hymne du jour, le joyeux Alleluia !

Grand fut l'émoi, quand, la messe terminée, ceux qui, en se
rendant à l'église, venaient un instant auparavant de passer près

tronc desséché, le virent à leur retour plein de fraîcheur et
de vie at couvert d'un épais feuillage ou se jouaient et chantaient
les Oiseaux. Le bruit de l'évènement se répandit bientôt jusque
dans les' derniers -recoins du village et dans toutes les localités
avoisinantes. De toutes parts la foule accourait pour contempler

merveille. On s'extasiait, on commentait, on discutait. On
Cherchait au fait surnaturel ue signification on éiait frappé

81to1t de cette coïncidence étrange de la résurrection de l'aune
avec la fête anniversaire de la résurrection du Sauveur. Mais en

éme temps beaucoup priaient, car ils se sentaient en présence
knn miracle. Il advint qu'à cause de cette foi-, d'autres mer-

veilles s'opérèrent : que des boiteux, venus péniblement pour
admirer le prodige, laissèrent leurs béquilles au pied de l'aune,
et que des aveugles, amenés pour toucher de la main l'arbre

'aculeux, s'en retournèrent seul, l'ayant vu.
Sur ces entrefaites, l'automne arriva : partout les feuilles jan
rluent et séchèrent, le vent les arracha des arbres et les roula

ur les chemins ; mais sur l'arbre du miracle, toujours la ver



ure 'restait fraîche, et, malgr.i lès 'ureurs dti yen', pas une
fellillh W~en tombait.

L'hiver vint :partout alentour les auitres arbresý dépoui'llés le.
vaiera leurs têteà attristées, où l'épervier se posait seul ;mýais
toujours sur Iarbre du miracle, brillant de lit mûémo jeunesse,
babillaien t les oiseaux chanteurs.

Le concours (lès lors fut immense ; on accourait do tous les
côtés. La belle saison revint, et l'aflluieîce ne diminuait pas. 11)e
multitude de petits sentiers, allongeal'nt leurs ruban1 rirs de
tous les points de l'hiorizon pour venir aboutir a* un point tinique.
faisaient de l'auné comme l'axe« &nne sphière immense coupée
de mnile rayons. (,, campagne en éLiit sitlonné-e. Rayatit et tout
sens la verdure et dCdaigiùetir de l'obstacle, ces sentiers S4;vcin-
çaient, en droite ligne par les vergers et les prairies, franéhlis.
saieînt naïvement les barrières, passaient bravement par-dessus
les haies, traversaiient sans scruiple les chatnýis cultivés, éoU-
iaient sans pii à leur but à triavers les blés en fleur. Quant au
tervain, centre de tout ce mouivileent, oný y aurait pas trouvé un
brin d'herbe, tant il était incessamment foualé. Il on r-éstili des
murmures, puis des plaintes, puis des quei-elle 's.jîisqli'à' ce qu'en-
fin, exaspéré, et pour coupe;- court à c3s ravages, le possé',seue
dut champ où l'aune s'élevait prit une résolution extrême, .;t en-
voya un beau matin deux de ses serviteurs pour l'abattre.

Ce ne fut pas sane émotion que le preFnier leva sa-hache'et la
Idissa retomber stir l'arbre mirasnleux. L'arbre -8 nt et deux
éclats, s'en détachiant, vinrent se poser sur le sol en forme de
croix.

P'ourquoi les deux hommes -y firent-ils attLention ?
latre frappa à son tour, et, sons -le coup. deux nouveaux

éclats, enlevés de l'arbre,- tombèr--ient en for-me de croix à ses
pieds.

-Voilà un hiasind. étranl&e. se dlirenit-ils l'uin à l'àtutre (Mais il
nie disaient pas ce qu'ils pensaicnt).

Et d'une main mal assurée, lFun d'eux frappa un troisièmie
cu.Encore une fois deux fragmients de l'arbre formèrent une

troisième croix sous leurs yeux.
La hache leur tomba des mains,, et, tout troublés, ils s'en re-

tournèrent vers léur maître, à qui ils raotrn~oqui leur
était prrivé. Mais celui-ci, se filchant, les traita de visionnaires,
courut à l'arbre, et sans Vou1loir M rae S'arrêter à examineri te.



que ses ser-v.e-ir-s qui l'avaient suivis lui tndi.pu'uent;-I déchliir-
gea trois grands coups de cognée sur le tronc béi. Alors setile-
ment il. regardla. Et qitelle ne fut pas pas sa stupeur ! Aux trois
croix quiil veniait ,d'aper-cevoir-, trois nouvelles croix s'étaient
ajoutée.

Tremban.1 il s'approcha pour les examiner de pins pi-ès : ces
croix étaient comme asçpergéCes de sang. A ct tte -viie, saisi de
frayeur, il. court eni tonute hâàte pour avertir le curé d'Assche de
ce nouveau et terribla prodige.

Celui-ci arri va bienitôt,*accompagné du seig-neur *d'Assche-, du
drossart et d'une foule nombreuse. Les croix -ianglattées
ët lient au pied (le l'arbre, M.is était-ce là un fait surtiaturel ?
Il en fali. it, des témoignages pinssr.

Le drosart piit ià-iime la copiée: et, d'un bras assuré, frap-?
p:1. Une septième croix tomba à.terre.

Unt frisson courut dans la lat foule.
L-seigneur d'Assclie rt3snpIpija le drossort. D'unt air qu'il

sý'efforPaiî. de rendre calme, il porta.â 'ai'br-e mystérieuix unt noui-
veau coup de cognée, et de nouveau, aux yeux de la foule qui
osaitit peine respirer, le terrible prodige apparut.

Etait-ce donic unt vrai miracle ou bien un prestige du démon?
Le Curé prosterné piait.
Enfin il -se releva, iraça lui-même sur !a cogne et sur l'arbie

Cil l'accompagnant dIes paroles de I'F'(lise qui mettent en fuite
l'esprit millini, le signe sacré du salut, saisit à. son tour la hache,
l'éleva au-dessus de sa tête, puils, d'un bras ferme mais respec-
tuieux, il frappa l'aune d'titi grand cour,.

On vit deux -éclats plus graild u e rmesséee n
Plus grande hauteur, se ;oid',redescendre en:-emb!e et venir
s. poser doucement sur le sol, devant le prêtre toujours sous la
for-me d'une croi.x teinte de sang.

Un cri s'ÔIewa du sein'doj l'assistance
-Mir-acle ! miracle

En ce Mmnent, pratla foule -une femme les yeux brûlés
de pleurs et stiroqué'5e par les sanglots, vint se jete.- aux pieds du,
prêltre. D'une main se voilant le visage, de rautre se meurtris-
sant la poitrine, elle s'accusait hautement dMun grand crime
qu'elle avait commis.

Oln reutoum'e, le prêtre veut la relever, mais elle résiste, et d'u-
tic voix que tes sanglots interrompent, elle i-évéle devant Ltit le
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peuple, et* la, faute dont elle s'est rendue coupable, et la cause
jusqu'alors cachée, de tous les prodiges dont ce lieu a été le té-
moil..

Au moment même; du creux de l'arbre, on croit voir sortit
des rayons. Il semble qu'une surabondance de-vie se répande
s6udain dans tout l'arbre : un mouvement étrange l'anime, les
rameaux. frémissent, les feuilles s'agitent joyeusement d'elles-
mêmes ; les petits oiseaux, éloignés des branches par je ne sais
quelle secrète vertu, se mettent à voltiger tout autour, ainsi que
les anges autour d'un autel, en entonnant leurs chants les plus
doux.

Enfin, comme s'il ne pouvait plus contenir Celui qui contient
tout en lui, 'arbre s'entrouve comme :în tabernacle, un flot de.
lumière en jaillit, et la foule tombant à genoux voit appar titre,
semblable au soleil, lHostie sacrée, le Corps du Dieu vivant !

Il est des scènes qu'on, ne peut peindre. Tandis qu'une partie
du peuple, prosternée, adorait Jésus-Christ dans le Sacrement,
l'autre, accompagnant à l'égise le prétre qui allait chercher le -
saint ciboire, en revenait avec des Ilambeaux pour faire un co--
tège d'honneur au Dieu caché dont la majesté sainte avait subi
loutrage d'une profanaticn.

ANDRÉ LE PAS.

LA REVERENDE MERE MARIE-ANNE, LACHINE

Jeudi, le 2 janvier 1890, à 2 heures' de l'après-midi, la Révé-
rende Mère Marie-Anrie, fondatrice et première Supérieure de
l'Institut des Sœurs de Ste-Anne, s'endormait dans le Seigneur à
lage de 80 ans, 8 mois et 14 jours, en présence du Rév. L. D. A.
Maréchal, V. G. et de toute la communauté réunie dans un mè-
me sentiment de respect et de piété filiale pour rendre les der-
niersi devoirs à cette Mère vénérée.

Cette vertueuse fondatrice eut la consolation de voir de ses
veux les bénédictions particulières sur sa Communau té-naissan-
te. A sa mort elle pou vait dire que le grain de senevé étai, deve-
nu un g and arbré pr6tégeant de ses-rameaux plus d-c 10695 en-
fain!s mnt dans notre province que dans les' Etats Unis, à la Co-
lonibie Bri tannique et jusquc sous les glaces de l'Alaska.



La V'énéré Mère -Ma-ýrie Auine t<Marie-EsLiher Sureau. dit, Blond 'in)
était née à 'rerrebone le 18 avril -1809. Son père J. B. Blonldini
et sa mère Marie-Rose Limnoges étaient dle ces, parents qui met-
tent tous leurs soinis à e<ever saintement leuirs enfants.

Marie Esther était d'une constitution faible et .iéI nierais
la nature l'avait douée d'une rare ititellig-eni,e et d'une énergie
qui ne se rebute d'aucune diffit-ultié. La prière fut sa première
école aussi elle contracte dlés son bis âÎge cette hiabitude d'orai-
son et de recueillemmnt qui Pa isig;~ durant s:t lüoige exis-
tence. Ses aspirations avaient to ijo irs étt pourjl la vi- elgeue
mais la faibl.eîs da sa sa ité lui i'efuiia loingtYemps-eboliu
Cependant 1I Pcovidece" .a'ii avait il !5 vuas5 tonites parLitiulières
sur cette Ime de son choix la fit arriver wir le chemin des épreu-
ves à la vocatioii suiblime qu'elle lui destinait. En 1833 associée
à eleSznel'ineault., elIle se dévoua à l'éducation dJes jeu-
nies filles dans la paroisse de Vaudreuil. C_- lut là que SOUS
l'inspiration dlu St Esprit, avec le concours du Révérend P. L.
Archainhatnîb V. G_ et la bénédiction de Sa Grandeur Monsei-
gneur Boilrget.,- elle réalisa le projet qu'elle avait'noiirr-i depuis;

logeiPs de fonder une Commaunauté spécialement consacrée à
Ste Amne pour l'instru.ction et l2éducation des enfants.

Lai première. Profession euit lien le 8 Septembre -1850,. Des
quatre religieuses qui eurent le bonheur de prononcer' leurs
vSeux avec la regrettéa Mère Marie Anne, tr-ois lui survivent
Soeurs 'Marie de l'Assomption agéêe de 85 ;ans, Soeus Marie Michiel
agéeýde 56 anis et Soeurs Marie-de la Nativité agée de 63 ans.

La Compmunauté' dle Ste A-uu.a compte aujourd'hui 511 reli-
gieuses professes dont, 87 ont passé à une vie meilleure, 21 novi-
cer du voilêe blanc et 37 postulfanteF.

Dai-ne Ste Aunie continuer de bânir sa famille religieuse et
pissent ses filles recueillir comme un précieux héritage les
leçons, de vertu que leur a laissées la Vénérdble MéeMreAune.

LA, RELiGIONq PRES DES MOURA.NTS'

Tout le. mondle connaît l'épouvantable catastrophe d'Anl-
vers, qui faisait tant de vic'i'mes, il y a peu de mois.

Un religrieux de la, Compagniel -de Jésus. le Rvrn
P~ère Ho(ubeni, était -au ilombre des pTétres qui assistaient
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les mouran ts ; un médecin se faisait un pieux detvoir 'de
lui indi-1 uLer tous les -Malheureux qui ne pouvaient pas
,espérer d'arriver vivants il l'hôpit.al.

Le Pére Cr-lt, à bon droit, avoir affaire à un excellent
catholique, et lui demui(ida soni nom.

- Mon nompre.c-o de le taire, polir le ,ro-
ment ; je me borne à vous direJ que je suis un libre-pcn-ý
seur; mais, comme, médecin, jc sais comabien une parole
d',espéyanll.ce est douce, aul moment suiprême;,. 11-n'y a rien dû,
plus Consolant qIle la religion.

Dédié à ceux qui redontelit pour les malades, la vue du.
prêtre et les consoïations suprêmes de la religrionl.

LES SOURDS-MUETS

Plusieurs rois déjà, nous avons <:tretenu nos lecteurs, dé roeui-
vre des sourdsrmuets, digne à si juste titre, de sympathie et d'en-

.Mercredi, le -15 janvier caourauit, clans la salle -académique du
Jésus, et sous le patronage (je Mgr l Ar-chevùqwe, sera donnée,
au profit de cette oeuvre, une séance dont les acteurs seront des

sours-mutset qui, d.ans le langage imt.é, déclameront des
poésies, réciteron des pirières, feront des discoure, et même
joueront un drame et une comédie: l'objet de cette soirée est de
venir en aide à ces malheureu-x, et aussi de faire voir comment
l'éducation peut réveiller et developper chez eux l'intelligence
et le sentiment, et les m-ttre, malgré leuar infirmité, eni rapport
intime avec la société.

Nous espérons que cette séance réuiiira un gr'and nombre de
-spectateurs.

Nous dôxmions ici une poésie qui sera mimée au cours de la-
soirée ;

Si no'îs avions la voix des Anges,
Des A!Iges, nIos frères des Cieuix,
Nons chanterions mieux les louanges
Det çeux qui nous rendent laeiireux.
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X'ais nous avons notrc innocence,
Comme on le dit autoux' de nous,
Pou r gage dr. r-eoin.naissaince
Nous prierons le bon Dieu pouir vous.

Charge-toi seul e, ô Providence 1
De cqntiaiIrd noi Bienfaiteurs,

- Et de puiiser leur rêcornpenqe
Dans les tx'ôzors de 1a faveur.

Notre coeur quil pour euix imle.-
A l'ignorance est. condamné,
Car toujours leur main gauche ignore
Ce que leur' main dIroite a donné

LE DESIR D'.ETRE SAINT

iUne bonne mère a'-ait. quatrc petits enfants. Elle les
élevait dans l'amour de. Jésus- et formait leurs coeurs inno-

cents aux doncesy a'ax sua.ives vertus de leur âge ; ils étaient
ravissants de candeur et de bonté, faisaient les délices de la
famille et attiraient l'attention dle ceux qui les connais-
staient. Chaque jour, la digrne mèrne leur faisait faire la priè-
re en cbxnuu et leur donnait dles avis.-

*Un soil qu'elle terminait soli entretien, elle jeta un
regard de tendresse sur ses chiers eu)fants'el disant: Que
je serais heureuse, si jamais il im'tait, donné de comâpter Un'
sa..int parmi ç-ous ! " - Aussitôt le plus petit se ,jetant auq
cou de sa mère s'écria: Je le serai, mamnai.

il tnt aroe; evint ppe et faut un &reina saint : ce fut

saint Pierrre Célestin.
Si -toutes les mères. s'occupaient ainsi de.leurs en)fantts!.

Notre perfection est dans rconisr 'tde nos obligations
el. des esercices .de chaque jour. (Bourdaloue).
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CHRONIQUE

PaM~E. C. Fabre, à l'Assomnption, le 29 décembre 1889, ont
été ordonnés

Tonsure MMIIN. E. Cha:debois, C Robiliaî'd.

O,'dres-Jlineiirs M. A. L. Marsoiis.

Soits-Diaconat M. J. A. La nac~ Motréal.

NOMINATrION.

Par décision de Mgr l'Arelevêq:îe de Montréal, M. A. Lacasse
a été nommé vicaire à SI-Heiî à MLonitréal.

c*

Dimanche, le 29 décembre 'eriiier, MgIr l'Archevêque de MNon-

tréal a bénit le nouveau couven~t (les SSeurs d.e la Gongr,égation
Notre-Dame, à L'Assom ption.

Les diff'érentes sections de la C. 'N. 13. A. se sont rendues pro-

cessionnellenient à l-a Catbéd raie, di mnche dernier, pour as-sis-
ter aux vêpres pontificales chantées p)ar S G. MIgrjabre ;il y a

eu sermon en anglais et en frao;ais par M1. P. Q'Meara.

Ml'abbé M. L-lowlett. dle l'Acad;.mi;e des Nobles, et qui a ac-
compaýgné Mgr-1 Sato.1i dans son voyag e i Amérique, vient d'é-
crire à Mgr-t l'Archevêquie de Montréal «nie lettre dans laquelle il
transmet les r mierciemnents de l*é.iiiuei archevêque de Lepaie
pour la maffière dont luii et sa suitù ont été reçus à Monitréal.
M.. -Ilowlet.dit mussi comibiev g Satili a aidmiré nos institu-
tions et nos édifices religieux, et patclèeetla nouvelle et
magnifique cathédrale qu'on eÈt acitelleîneflt, à construire sur le
modèle de la basilique de Sain Lt-rre. Lesoir mêmne de notre
arrivée à Rome, le 15dé,ceiibrýe, pourisit M.. Howiett, nous avons
eu une audience au cours de laquelle Mgr Satolti a raconté,
avec les détails les plus minutieuix, sa visite-, et le. Saint Père en
a écouté le récit et la description avec un vif au Canada intérût.



NOUVELLES RELIGIE~USES

Ilome.-Parnii les causes de bl"iF1,'ation encore penîdan teseCour de Ilome et qui mut été dé 'à l'objet de séan~ces -éilérales,
»lssulemeu t quant à flIéroïcite des vertus, il y enl a deux mn-

lait, la F'rance :clle de la vénriéalle Maie Rivier et de la
Výflîvîl)le *Teatiue de 1101,11ii . lesq iîel !es (loi t coinmencer
désorlnas l'examen de l'u(lu jît es miracles.
France-~ M. l'abbé Jfli'ret, clî au 1e (le Marseille et ancien1qiPérieu r de l'école Bel zu ie (le ceile vi le, est noiiué évC'qiie

,de [ý,ouýel ééé
A.utriche. - Le car'huî; i tul ci archevêque de Vieim e

Illembre e la cljaîî eîérs, a Clé emporte par lairlaladie qui iflinit depmis 1011"t'eli ps ses fre.Il avait soIiil-ans. Né dii î i ili, (le piisatis, il a ppa l'te iai t à
desaint-B!l 'ioit. Ab) ib leKei(suSiIi,cil 1 876i, il rei-

ou ýV, l 18ý1, Mgi- Kîte ker si'r 10ý arhipicoa de
V/ieuiîe 1l avait été rdisal le '' a 8
Terre -Sainte. -L'escad re dIe la Meuliteriran ée, commruan d f'w
i'le Conitre-am iraI-1 ATqi iii, a Jeté I'atice devaîî t Jallkî le 2Se Ptembi.e dernier et, et Ie len 1,. rn iîî, e') ofti 'iers, l'aumnonier et,

~tilaîclots,1 se ronît rendus a .Jérusaleiii. L'ýs offiicie us, l"aîrîi
~aletlecosul. eiî1 tête, suivis îles irtltsil sola du ri's vers

lbasilique du sqiiut.s à'pilcur,', où' les n>re îoaîîc iisls onti
e i soleil l leoi ii t. ' 1,,,2, l'Aîîal, adoia u i Consull

el oliétt mijr, lt un iie visite anIt Ptrialuclk ntli a le-~in e la sollic t nod uttre ptivs 1)!)111- 11 l)iOte(tio i des'SLts ieux . Avalit le mépaut,' tous les' Pèlerinis On1t, assisté altille messe solî'tii îîelle (lite au saîtur f'iîcùs de Sainlte Amie
et Soli[ approches de la saintLe table.

* ' oila ces honîînes que l'imié ité conidamnîera p 'n tLêtre unou
1.Ori sans les s''coturs du( la religioiî.

INouS RlEGOM4i k~ A vos PRIEBIS

')est. lino bonne et eaitîtaira jieiisée de
H prier pour les morte, iiiiii qu',ils
H soient délivrés (in leurs, pèeWs.

Lion ' vis Il Marri,., XII, 46.

(A.. Iannetoîî,
1.Charette, avec ut,
1etourlneux,

Grev h l. lîiei, (,bé]l 'c.

D>E PROFUIUNDIS.j



PHARMACIEN

2123 Rue Notre - Dame 2123
MONTREAL.

Le dirnancksh.:
De I heure l . . -P M.

£1 5 41 4 

" 8.30 9.30 

VIGNC; BLES CANADIENSiConite d'Essex, Ont.
ERNEST GIR ARDOT & CIE., Prourictaires.

Vin de ew :.''.'uvé par Son Eninence le Cardinal Taschereau 'parMgr Fabre et es évêques (u Canada, employé dans presqu6 tous lesEvches de la puissance et attssi dans presque tous les collèges de la Pro-vince de Québec. Vin d Table de première qualité.
Satisfaction garantie. Nous expédions directement de nos caves. Pourprix et autres inlrmatiuns s'adresser à

ERNEST GIRARDOT & CIE,
SANDWICH, ONT.

NOTE.-Nos Ans sr.: onservent parfaitement en barriques.

CLOVL8 POUR NGLISES
MEARS & STAINBANK,

Etablis en 1570
FONIERI9l'de CLOCHES de WUITORHAPEL (Loldres hng).

MIENEELY & CIE,
ETABLIs.rN 1826. WEST TRoy, N. Y.

HUJGII RUSSEL,
Agent.

43 RUE ST-FRANCOIS-XAVIER, - MONTREAL.
Prix donnés sur demande pour cloc"edéivrées soit à Montréal, soit á lagaFe rie tlieniin dec fler ou au quqi de batcau á vapeir le plus près.



ji~\r?1AncQ enýs et Aodeîies achelés et échoJly'5s, cd-
rIVRnifqE StagIOues pub1ié, tnsriteo't Libî,ai-

Fic cieiliue.Papeterie à bi m- ~che.
GRANGER FRERES,

No logo, RUE NOTRE-DAME, 2e porte a l'Est de l'Eglise
Notre-Dame, Montreal. _____

ENTREPRENEUR DE POMPES FIUNEB1RES
23 'et 25, Rue biaint.uribaîi, ntONTICEAL.

Tlhon e No 1399, PRIX MoOÉRÉS. spécialité i mflbaunier.

EMPLYÉS ARTIS'TES-PIIOTOGRAPIIES
EMPLYASPENDANT DE LONGUES ANNÉES A LA MAISON NOTMAN

Codiios lNo 10, ICUIE, ST.LAMBEHT.
Ofdten pciaies I aur le clergé et les communatutés religieuses.

A ESSORTDE GEERý7«'W Im m m enployees dans plus (1o tre-ntd églises et
9*4 et daens u n plus grand nombre d'édifices

e', e epuiblics, les seules durables.

Asi Bourrtlets tu Cýa0u1ch011 pour garantir du Froid Paf Its ftcs ct Fenetrrs
Chez 1- J. A. SUItVEyER, 15Ss, Notre-D>ftfl.

CHIARLES A. B13RIGGS
CHAPELIER et MANCHO>NNIER

MAISON FONDÉE EN 1862
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc

2097, LitE N<(ýTBE.DAME,.

DESSINATEUR et GRAVEUR SUR B3OIS
ETABLI EN 1850

132, BUE ST-JAÇQUES, MZontréal.
FONDERIE DES ARTISANS

DAY 1ONDEE EN 1110

DAY& DEB LOIS
Célèbre Pourmaise à Eau chauue,, B EAUPRÉtl "pour chîiiuff4ge des Eglihes,

Collèges, Couvents, Edifices pîublics e Résidences. Nousfaisons
une spýécialité des ouvrages en fonte suivants:

eOlounes pour Eglises, Magasins, etc., Rladiateurs, Clo-
tures et Bmalustrades en î t ite pouir T1oits, TIoireI.

l1s, Balcons. Parterres, etc., etc., Clotures
posar Ciînetiières, etc., etc.

t2,RUE ANqNE, - MONTREAL.,



i~ uY AhEOIE D'ASSURANCE,
âà WmTATLEY, agent général.

Bureau 1Principal B. HU11TUBISE, et 'A. St-OYR,
-agents du département français.

COINd~ LÂC~~'AMZ3et de la Itue 1'OTE-D.ME.'

Wm,, MceVALLY & OIE
mPoRTATEITRs 

DE

Tuyaux d.'gouts Ecossais, de toutes Dm nin
PIàtre (le Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux de cheminée.

50, Ue NcGITT, Montréal.

OUVRAGES en MARBRE et en GiRANIT
CorE DES NLiG.Es, MONTREAL.

MONUV MEN TS,TOMB ESCARNIERS,
POTE UX, COPINOs,

~Ilj Et toutes sortes d'ouvragres de citnetiùres.
-- Reparations de tout genre a des Prii

Tres Reduits.
Éésitltce privée: .T. BIRUNET, Cote0 des Neiges

" LA. B3RUNET, lentreprenctir-Ilriquetior, 21)3, rue Laval.

MAISO DE SANTE
POPU LES

ALIENES ET LES BIPILEPTIQUES, ETOs, ETOS
SOUS LA DIRECTION DES-

FÛIFRES DE ]LA CAARITE.
Quelques pas plus loin que l'églisa de la Lon rue-Point,-, et .lu mèême côté

dc la dite église, près MIontréal, P. Q

]ETABLIS EX M8

Marhinistes, Çonstruictetirs de Moulins et Ingénieurs,

MANUFACT!URIERS DIASCINZURIS UR~ STURET
Pour les Passagers, le Sei-vice des Colis,' les Ateliers et

tes Salles à Manger, etc.
110 -% 14.109 fUne King. Jinreauu: 1.2,. ruxe King,

M)N'TREALp P. GQ.



LOTERIE NATIONALE
CLASSE 1).

Tirage le Troibième Mercredi (le chaque mi.

Le trientime tiiag eg iel aui .1lii k 1

Mercredi, le 1M Janvier 1890, a 2 Heures P. M.
VALEUR des LoTrs: $50 ,000 ,O0

GICON LOT: UN 1IEMIBI E DIE 5,000

t Imme,. le NOMLNCLAIUBI DE L OTS~
S o. . ... .... ......... .. ................ 5 00.0<)00 00

i î~ . . ......... .... ... . ........ 1...... .. 0. oe , 0 ) (
10 0 d .... ... .......................... 0. 0) 00.<

30 Ameublemorits,............................ 200.00)000-6>0 do0.. ...... ..... .......................... 100.0)ô 000200 Montres <For.............. ...... ....... ......... 50.05 10,000.0011000 Montres dJ'argent.............. .0 0 (00.<1000 Serviettes de toilette......... ............. 5.00<~ M0.j

23'07 lots valant---------------------------5,000.4m

$1-00 LE BILLET
N. E. LEFEBVRtE, !Secrétaire.

Bureau No 19, RUE '1-AQEMONT[1EAL.

A. VIRUD'IIOMME & FRERiES
Importateurs deIP e onre Peitures, vitres, Ilii le<s, Vernis. Fil Barbelé

une SpVuia1itc i,,,G (q t t Ii i
1940, RzU-R NOTR-E-DAME. 1940

15.1, 4,55, rute St-Jitcqnies,

13,1:,135, 1-11e îîacer

INI N I G IISD

Toutes sortes do Chaises en Dois, en
Canne ethPrforees, ainsi que Bancs.

j::; ' -k .... ,.o1tO'JS TEMSl~ ES~ DTOCE 0CTMMENT;

-De 50,000 a 60,000 Chaises,

PRIX LES PLUS BAS.



J08 303EL &-Filis
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE,

MANUFACTURIERS DE

PORTES, CHASSIS, MOULURES, RNCE
SPÉCIALITÉE

BANCS D'EGLISE, PUVITRES, CHIAIRIES, ETC., ETC.
TOUJOURS EN MAINS:

PIN, EPINETTE, PRUCIIF, BOIS BLANC, ETC.
TELEFIIONE 1379 13

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAL.

Y LIFE ASSURANCE CO.
ETABLIE EN 18325,

DE, ED[MBOURG. IECOSSE.

Blireati principal cen Canada: Montréal.
Assurances subsistantes, $100.000.000. 1 Fonds investi, $33.000.0001 Revenu annuel, $4.450.000

Bonus distribués, $22.000,000. W. M. RAMSAY, gérant.

No 24 RUE VITRME No 24
ErABLI TE N 1850. fr)ONTI[IEA.L.

A. II1IRTEAU & FRERE,
.MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MONTREAL.
Coinî des rlues Sanigitinet et Dorchiester.

TELEPIIONE No. 106.

CLO Bassi Wligton, en face des Bureaux du Graui-Trono.

fl(I PLOMBIER, FERBLANTIER,HIJ BRW Pospar d'Appareils à Eau Chan-
jos HU ERRAU de, Couvertures, Etc,

No .12, rme S te.IarguerIte, Montréal.

DAIA Nfl ARCAND DEFER
1rnpota~mrEn Gros et eti Détail.

' Imortieurde toutes espèces tic Fieronneries pour construction (J'Eglises,
Colilègpq, Couvtnts et R'ésideuces. Outils pour Menuisiers, Charpentiers,
Meublioî s, etc., une spéciali té.

390, Rute St-Jaequtes, .390.


